
 
Repousser  l'âge de départ  à  la  retraite  (de 60 à 62 ans)  et l'âge  de  départ  sans  décote  (de 65 à  67 ans), 
augmenter la durée de cotisation (jusqu'à 41,5 annuités, pour l'instant...) : cette « réforme » se traduirait par une 
baisse  des  pensions,  et  une  amplification  des  inégalités.  L'horizon  de  la  retraite  deviendrait  totalement 
inaccessible pour les jeunes et de nombreuses femmes, ne pouvant espérer cotiser suffisamment. 

Pourtant, il n'y a aucune raison d'accepter de travailler plus longtemps !
Il n'y a aucune raison d'accepter des retraites au rabais !
De l'argent il y en a, il faut le prendre là où il se trouve !

Le produit intérieur  brut ne cesse d'augmenter,  il  y  a bien des solutions pour  financer les retraites,  mais  le 
gouvernement choisit clairement le capital contre le travail. Il s’agit de faire en sorte qu’une petite minorité de 
possédants et de rentiers s’accapare toujours plus la richesse créée par les salariés, et au passage, de casser le 
système de retraites par répartition, au profit d'un système par capitalisation reposant sur les marchés financiers, 
dont pourtant la crise récente a montré clairement les limites !

Mais les salariés ne sont pas dupes et rejettent de plus en plus massivement les mesures annoncées. La mobilisation 
n'a cessé de s'amplifier : après les grèves du 27 mai, du 24 juin puis des 7 et 23 septembre, la journée du samedi 2 
octobre l'a encore prouvé. 

Nous sommes toujours plus nombreux à dire NON !

Pour  autant  l'intersyndicale  nationale,  qui  aurait  pu  rebondir  sur  ces  dates  pour  appeler  clairement  à  la 
reconduction de la grève, a préféré maintenir sa stratégie d'appel à des journées  isolées, en posant une nouvelle 
date : le mardi 12 octobre. Pourtant il faut être conscient qu'une accumulation de jours de grève ponctuels, même 
s'ils sont de plus en plus suivis, mènera à la défaite. 

Pour gagner maintenant il faut un mouvement de grève reconductible ! 

Temporiser encore serait une erreur et signerait l'essoufflement du mouvement, alors même qu'une majorité de la 
population  est  contre  cette  « réforme »  et  a  amplement  montré  qu'elle  était  prête  à  se  mobiliser.  Certains 
secteurs (comme la SNCF) ou départements, qui étaient déjà prêts à reconduire après le 23 septembre, ont d'ores 
et déjà décidé de faire du 12 octobre un ultimatum, 

Bien sûr une grève reconductible ne se décrète pas... elle doit être décidée par les personnels eux-mêmes ! C'est 
pourquoi il faut tenir des assemblées générales sur nos lieux de travail avant le 12 octobre pour construire la 
reconduction et  inciter  les  directions syndicales  à  y  appeler  clairement et  à  l'organiser,  notamment avec une 
assemblée générale à l'issue de la  manifestation de mardi prochain. SUD Education Alsace s'est adressé en ce 
sens aux autres organisations syndicales de l'éducation, mais aussi de l'interprofessionnel, avec l'union syndicale 
Solidaires. 

TOUS EN GREVE ET DANS LA RUE LE MARDI 12 OCTOBRE !

ORGANISONS DES ASSEMBLEES GENERALES POUR RECONDUIRE LA GREVE !

SUD Éducation Alsace   -   http://sudeducalsace.info   -   mail : sudeducalsace@ no-log.org   -   Tél : 06 31 26 72 23 

RETRAITES : 
maintenant ça suffit ! 
Grève reconductible 
jusqu'au retrait !

http://sudeducalsace.info/

